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Viols: le succès des centres de prise en charge
1 1{{En tant qlùnfirmière urgentiste,

on en entend déjà
beaucoup. Ma j,s ici on a vraiment
des tordus ...~~ lvelyne IlO,YI

19.' 110 vlcumesae VIOl
_ devraient être

passées par u'n des trois centres
au cours de l'année pilote.

C'est un chiffre qui dérange: l'accueil de victimes
de viols dans les centres pilotes de prise en
charge va largement au-delà des prévisions.

• Emmanuel HUET Fin mai, 5I6 victimes s'étaient
présentées dans l'un des trois

Urgences du CHUde la clini- CVPS,La secrétaire d'État es-
que des Bruyhes, à time ainsi que plus de 900 victi-
Liège.Dans un couloir, une mes auront poussé la porte d'un

porte sécurisée nécessite un centre d'ici novembre. En ré-
badge électronique pour y accé- panse à une question parlemen-
der. taire, elle a aussi confirmé sa vo-
Derrière cette porte, trois di- lonté d'ouvrir trois centres

vans, une décoration sommaire suppLémentaires.
qui traduit la volonté de s'éloi- Virgine Bay,infirmière chef de
gner de l'ambiance médicale du services en charge du projet
lieu.Une machine à café, quel- pour Liège,confirme la fréquen-
ques friandises mises à disposi- lalion surprenanle du cen-
tion, une télévision... tre. « L'objectifétait d'accueillir une
Les personnes qui passent la centaine de victimes au cours de la

première fois cette porte, majo- première année. Ce chiffre a été at-
ritairement des femmes, arri- teint en moins de 6 mois. »Actuel-
vent généralement dans un état lement, 180 victimes de violen-
psychologique et physique in- ces sexuelles sont passées par le
quiétanl. CVPS de Liège.Au rythme des
Une porte donne sur une salle fréquentations, le cap des 230

de douche.I.;autre sur une salle visites sera atteint au terme de
médicalisée (~pour faire les pre1è~ l'année pilote.

d' 'Il E' l Clairement, la mise en placevements », ctal e ve ync ."
El infirmi' du centre a permIS a de tres

oye, ere.,. . . nombreuses femmes de se ma-
Le ID novembre 2017,une mI- 'f TI b' 'f ." f' .t' t' f' d' al . l . Hl esLer.Lo jecll aValt ele lxe
la Ive e er e ~permIS a mIse en fonction du nombre de
en place des trOISCVPS(centres l' t d" Il. . p am es eposees annue e-
de pnses en charge pour les VIC- t ' l d r d
times de violences sexuelles) en men a a zone e po lCe e
Belgique: à Gand, Bruxelles et Liège: environ roo.
Liège. L'infrastructure semble donc
Initialement, le projet lancé mettre en confiance les victi-

par la secrétaire d'État Zuhal De- mesXavantage du service, c'est
mir avail prévu d'accueillir 600 une prise en charge intégrale de
victimes durant l'année pilote. la victime dans un environne-

ment neulre : en dehors de l'en-

fer d'une salle d'attente des ur-
gences ou d'un corrunissariat de
police surchauffé. Sur place, les
victimes sont écoutées 24 h124.
elles sont soignées, les prélève-
ments ADNpeuvent être effec-
Lués eL les policiers - en civil,
cela a son importance - vien-
nent y prendre les dépositions_
Le parcours du combattant, qui
suivait le viol, était une étape
douloureuse supplémen-
laire.« Avanl, elles se présentaient
essentiellement aux services de po-
lice et dans les commissariats de
quartier. On contactait le magis-
trat et on conduisait le., victimes
chez un médecin légiste. »
Certains hôpitaux - pas tous-

disposaient aussi d'un « SAS}>,

un « set d'agression sexuelle ».
Preuve que le système ne con-
vainquait pas, l'hôpital liégeois
n'utilisait pas plus d'une di-
zaine de kits par an.
Désormais, le CVPSoffre une

perspective plus humaine à ces
personnes en détresse absolue_
« On souhaite offrir à la victime un
cocon où elle peut se poser, sOlljJJer-
et avancer dans les différentes dé-
marches à son propre rythme, en
confiance avec l'infirmière. La
prise en charge peut durer 6 à 8
heures. Certaines veulent aussi que
ça aille vjte... »Alors que d'autres
ont d'abord besoin de souffler,
de comprendre ce qui s'est
passé, de se confier...•

« On veut mettre la victime dans un cocon.
La prise en charge peut durer
6 à 8 heures. Certaines veulent aussi que ça
aille vite ...» Virgine BAY,infirmière-chef de service
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cc Ça peut arriver à n'importe
qui, n'importe quand ))

Toutes les victimes ne dé-
posent pas plainte ou
n'acceptent pas que l'on

effectue - tout ou en partie - Une constatation: il n'y a pas
les différents prélèvements de profil pour les victi-
qui permettraient de confon- mes.« On pensait qu'on aurait
dre ultérieurement l'auteur pu déterminer des profils, mais
du viol. «Il y a celles qui ont non, assure l'infirmière. Il faut
peur, qui sont incapables de prendre garde aux préjugés. Ça
prendre une décision à ce mo- peut arriver à n'importe qui,
ment », analyse Virginie Bay, n'importe quand. La jeune dame
infirmière-chef de service. en minijupe, affriolante, et dans

La majorité des victimes une soirée, ce n'est pas le cas ty-
sont des femmes mais le cen- pique. »Le milieu de la prosti-
tre a aussi été confronté à des tution ?« Non, pas spéciale-
mineurs d'âge, des hommes. ment.»
Même une dame proche des Au-delà de la prise en charge
80 ans s'est présentée au ser-

VIce.
Pas de profil typique

le jour où la victime se pré-
sente au CVPS, le centre pro-
longe son service à J+ I, J + 3 et
J + 7 en appelant la victime. Et
elle la recontacte à un mois,
cinq mois et dix mois après la
visite pour s'assurer qu'il n'y a
pas d'autres questions.
y a-t-il des victimes qui s'ex-

tirpent plus facilement de
cette situation?
«C'est multifactoriel. Ça dé-

pend des mentalités, du milieu
dans lequel elles évoluent. Ce
n'est pas toujoursfacile de dire à
lafamille qu'on a été violée. ».

E.N.

envisage de créer trois 9,4110 de satisfaction
nouveaux centres en 2019.

42 % des victimes ont
516 victimes rempli une enquête de
Entre novembre 2017 et ~atisfaction. Pour
mai 2018, 516 victimes sont 1acco~pagnement. .
passées dans un des trois infirmier, la no~e attn.buee
centres: 263 à Bruxelles, est d~ 9,4/10; 1accueil de
138 à Gand, 115 à Liège I~ po.lI~e: 8,74 et 8,83 pour
(chiffreactuel de 180). La 1aud.ltlon. Les~Ictlmes
perspective prévoit 900 estr~ent aussI que ie
victimes d'ici novembre soutien du CVPS les aidera

. à se rétablir (note de 7,78)

VITE DIT
Trois centres pilotes
En novembre 2017, trois
centres ont été créés dans
le cadre du projet pilote:
à Liège,Bruxelles et Gand

Trois nouveaux
en 2019

Lasecrétaire d'État

Les victimes disent « merci»

C' est sur base volontaire maines ont été difficiles.Dans le
qu'Évelyne Eloye a re- salon, c'est magique: les langues
joint le projet-pilote. À se de1ient.En tant qu'infirmière

l'hôpital des Bruyères, il mobi- urgentiste, on en entend déjà
lise 5,6 équivalents temps beaucoup.Mais id, on a vraÎment
plein infirmiers et un ETPpsy- entendu des histoires tordues... ».
chologue. Pour éviter une L'expérience est enrichis-
charge affective trop impor- sante« mais je ne saurais pas
tante, les infirmières - ce sont faire ça à temps plein. Ilfaut s'aé-
toutes des femmes - ne dé- rer la tête. »
dient que 40 % de leur temps Généralement, les premières
au CVPS.«C'est rarement des
h· t' h ' t d inquiétudes des victimes sont

IS aires eureuses qu on en en liées au risque de contracteric~ grimace l'infirmière. Mais
, l A t t une MST, pas forcément uneon n a pas e meme con ac 1 r ul'

, T • 1 .. grossesse. Dans a 10 ee, un
qu aux urgences.Lcz, es VIctimes t 't t' 'f dmi
sortent en nous disant "merci". »; r.al e;nen pre:rentI est a. . .-
Ell 1 nf· d 'b t d . rustre. « Le traitement antzblOtl-
• e e co rrme, au eue diffi'/ ' d'; Il

l, ' . l " que est 1 CI e a Igerer. y aexpenence, « es premieres se-

une dizaine de médicaments à
avaler. »
Lors de notre visite aux

Bruyères, deux policiers sor-
taient justement du salon. Un
frigo box sous la main, ils
étaient venus rechercher des
prélèvements effectués sur
une victime. Si l'accompagne-
ment immédiat s'est large-
ment humanisé au travers de
ce projet-pilote, la suite reste
parfois plus chaotique. Ce
jour-là, les policiers emme-
naient des échantillons pour
des faits commis en avril. « En
juillet, la police est venue retirer
des pre1èvements de décem-
bre. » • E. H.
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